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REYDE MILITAIRE SUISSE

LIVe Année N° 9 Septembre 1909

LES SUISSES EN ITALIE
(Suite.)

Attaque des Confédérés.
Le soir du 13 septembre.

Il pouvait être 5 heures du soir, lorsque l'avant-garde des
Confédérés atteignit San-Giuliano en flammes.

Les officiers s'étaient portés en avant pour reconnaître le
terrain. Au sortir du village, ils se trouvèrent brusquement en face
de la formidable position de l'armée ennemie.

Le soleil baissait à l'horizon, il fallait se hâter si l'on voulait
se battre encore aujourd'hui. Cependant plusieurs étaient d'avis
de remettre l'affaire au lendemain et de passer la nuit dans les

champs à l'ouest de la grande route. Schinner lui-même eut
préféré attendre et Visconti offrait de ravitailler l'armée pendant
la nuit1.

Au milieu des décombres fumants de San Giuliano, à i km.
des canons français, une violente et dernière discussion s'éleva2.
Enfin l'attaque fut décidée pour le soir même ; on était trop
près de l'ennemi pour pouvoir contenir plus longtemps l'ardeur
des soldats3.

Aussitôt l'armée confédérée quitte la route et se forme en
bataille (voir fig. III) :

i. L'avant-garde (enfants perdus), composée des volontaires

1 « So woltinds uns Nahrung us der Stadt genugsamlichen schaffen, ja gsottis und
bratis » (Werner Steiner).

ä Muralt.
3 « Man sye zu nachet zu den fyenden geruckt, desshalb nit ze thuend, dass man

da läge. » ("Schodeler.)

1909 48


	...

